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On assure que « le Reiclistag va 
tout de même être convoqué ». Ce 
tout de même est admirable. Il signi-
fie en somme que la Chambre alle-
mande avait été récemment ajournée et 
que le gouvernement impérial comptait 
bien n'avoir pas à se préoccuper d'elle 
de longtemps, mais que, en présence 
de la tournure fâcheuse prise par les 
événements, il fallait bien se résigner 
à la convoquer de nouveau. Voilà pour-
quoi les membres du Reichstag que 
l'on avait envoyés en vacances comme 
des importuns vont tout de même avoir 
le grand honneur d'entendre la parole 
du chancelier, qui, ,si nous en croyons 
un grand organe catholique d'outre-
Rhin fort ami d'ailleurs du comte Hert-
ling, les entretiendra de politique étran-
gère. Mais un journal de Stuttgart pré-
tend au contraire que le Parlement ne 
sera pas convoqué et que rien ne sera 
changé aux décisions d'ajournement 
qui avaient été prises par le gouverne-
ment d'accord" avec les chefs de partis. 
Qui faut-il croire ? 

Une chose en tout cas est certaine, et 
c'est l'embarras des dirigeants de l'Al-
lemagne devant les difficultés qui s'ag-
gravent à l'Est en même temps que de-
vant les lourdes défaites que ses armées 
subissent pour ainsi dire sans répit à 
l'Ouest. Si le Reichstag devait se réu-
nir, ce ne serait pas seulement de poli-
tique étrangère que le chancelier _ au-
rait à parler, mais sans doute aussi de 
questions militaires. Car il lui faudrait 
évidemment s'expliquer au sujet du 
lamentable fiasco de cette offensive sur 
le front occidental qui aboutit pour les 
hordes de Hindenburg-Ludendorff à 
une interminable série de revers alors 
que, selon les promesses faites à l'opi-
nion allemande, elle tendait purement 
et simplement à l'écrasement définitif 
des forces alliées. C'est là où l'orateur 
s'embarrasserait. Pour le tirer d'affaire, 
il est donc fort possible qu'en fin de 
compte on invite les membres du 
Reichstag à rester chez eux. 

Cependant, toutes ces maladroites ter-
giversations ne feront que mieux accu-
ser l'actuel désarroi des maîtres de 
l'empire. Le kaiser naguère si arro-
gant ne sait plus à quel saint se vouer 
après avoir si longtemps parlé de son 
vieux Dieu, comme s'il l'avait dans sa 
manche. Répondant il y a quelques 
jours à un télégramme d'hommages des 
évêques allemands, il déclarait : « J'ai 
toujours compté sur la coopération et 
sur l'aide des évêques. Je vous prie de 
renforcer dans les peuples le sentiment 
très clair du danger qui nous menace 
par nos ennemis et la forte volonté de 
surmonter toutes les éventualités gra-
ves...- ». Un journal catholique de Co-
logne vient de publier un. appel du mi-
nistre des Affaires Etrangères von 
Hintze à la presse et 'voici la conclusion 
de cet appel : « Notre cause est une 
cause sacrée, mais elle est en grand 
danger. Je fais en conséquence appel à 
votre corporation ». Quant au ministre 
de la Guerre von Stein. on sait qu'il a 
dû reconnaître que l'Allemagne avait 

'« essuyé une défaite ». En vérité, est-ce 
que tout ceci n'est pas fort édifiant ? 

CAMILLE FERDY. 

Les Mutilés allemands 

JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

contre le Kaiser 

ci 
-m 

Zurich, ■ 27 Août. 
Vendredi dernier, les membres de l'Asso-

ciation des mutilés de la guerre de l'Empire, 
qui avaient organisé une réunion à Cologne, 
refusèrent de se lever pour le hourra tradi-
tionnel à l'empereur et, seuls, quelques vété-
rans de 1870 repondirent à lïnvitation du pré-
sident. 

Au cours de cette réunion, un des mem-
bres monta à la tribune en uniforme et dé-
clara que, bien qu'il fut libéré deouis deux 
mois, il lui avait été impossible de trouver 
des habits civils. 

Il ne faut pas une Paix mal conclue 
CE QUE DIT LE SENATEUR LEWIS 

AMI DU PRESIDENT VVILSON 
Londres, 27 Août. 

Après avoir passé deux semaines à Paris, 
M. James Hamilton Lewis, sénateur améri-
cain, est arrivé à Londres, pour s'oecuner des 
affaires de son gouvernement. M. Lewis est 
président de plusieurs Commissions impor-
tantes du Sénat concernant l'armée et la ma-
rine. Ses discours sont généralement regar-
dés comme reflétant les vues du président 
Wilson, avec lequel il est intimement lié. 

L'unité de nos efforts, a dit le sénateur, 

attire l'attention du monde et est considérée 
comme une assurance de victoire. Pendant 
mon séjour à Paris j'ai constaté une ten-
dance marquée ..de la part des "représentants 
des nations qui ont hésité à entrer dans le 
conflit, dans la crainte d'être du côté du 
vaincu, à se faire l'écho du désir de leur 
gouvernement de se joindre aux Alliés pour 
être du côté-du vainqueur. 

M. Clemenceau me semble la personnifica-
tion du nouvel esprit de la France et il 
m'a paru beaucoup plus jeune que lorsque je 
le vis, il y a dix ans. La perspective de la 
victoire pour la France, grâce à l'aide ,de 
ses alliés, lui donne une nouvelle vigueur. 
Je crois que la victoire sera remportée dans 
l'espace d'une année et nu'avant cela l'Alle-
magne demandera la paix, sachant que si 
elle est complètement battue elle ne pourra 
pas obtenir des conditions aussi généreuses. 
Je pense que l'Allemagne va laisser enten-
dre aux Alliés qu'elle est prête à négocier 
sur la base de l'évacuation du territoire fran-
çais de l'Alsace-Lorraine et de la Belgique, 
tout en prétendant accepter nos vues au su-
jet de la liberté des petites nations. Proba-
blement elle essayera d'obtenir qu'on lui 
laisse les coudées franches en Russie et ma-
nœuvrera pour pouvoir conserver sa supré-
matie sur les empires centraux. Le plus 
grand danger qui menace actuellement les 
Alliés est celui d'une paix mal conclue. 

es Iritannipes poursuivent leur avance 

De durs combats se livrent dans les faubourgs 
de Bi 

Paris, 27 Août. 
Les ministres, réunis ce matin en Conseil 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, se sont entretenus de la situation mili-
taire et diplomatique. 

Propos de Guerre 
L'autorité municipale a informé les Mar-

seillais des mesures qu'elle a prises pour le 
cas où des aéronefs ennemis viendraient sur 
la vifie. 

Si bizarre que cela soit, il ne faut pas en 
rire. Comme dit l'autre, en ce moment il y 
en a pour tout le monde, et du moment que 
les Boches jugent à propos d'aller souffler 
du gaz moutarde au nez des Américains, rien 
ne nous assure qu:ils ne viendront pas un 
jour ou l'autre bombarder les Marseillais, 
histoire de faire un communiqué sensation-
nel. 

Dussé-je provoquer la mauvaise humeur 
de certairis Parisiens, nos hôtes, qui ne se 
cachent pas pour souhaiter aux gens d'ici les 
émotions des alertes (il paraît que cela nous 
ferait du bien) j'aurai l'affreux égoïsme de 
faire des vœux pour que les zeppelins et les 
gothas nous fassent grâce de leur visite.. 

Je persiste à croire et à proclamer qu'il 
n'est pas mauvais qu'une partie de la France 
demeure à l'abri des coups de l'ennemi, d'a-
bord parce qu'il y a assez comme cela de rui-
nes et de massacres, ensuite parce qu'une 
zone de calme est nécessaire aux infortunés 
qui cherchent un refuge ainsi qu'aux innom-
brables permissionnaires qui ont besoin d'une 
détente faite de tous les agréments d'une cité 
où la vie est à peu près normale. 

J'ajoute, cependant, que si le dieu de la 
guerre — le vieux dieu allemand — en dé-
cidait autrement, eh bien, nous ferions 
comme les copains. 

Jusque là, inutile de s'alarmer. Si deux 
précautions valent mieux qu'une, une vaut 
mieux que point du tout. Les autorités ont 
fait leur devoir en' nous mettant en garde 
contre une éventualité toujours possible, cela 
ne change rien à rien. Gardons-nous des 
écarts d'imagination. 

Déjà, des gens scrutent le ciel nocturne et 
parlent de la chose comme si elle était cer-
taine. Si l'on n'y prend garde, avant un mois 
ces mêmes gens diront que les zeppelins sont 
venus et que si on ne le dit pas, c'est la faute 
de- la Censure. 

ANDRE NEGIS 

lydravtofis américains 
Washington, 27 Août. 

Le département de la Marine annonce la 
perte d'un hydroplane, avec ses trois occu-
pants, par suite d'une collision avec un autre 
hydroplane, au large de Frre-Island, dans la 
baie de New-York, samedi soir. Un des hydro-
planes est tombé à la mer et a coulé aussi-
tôt. 

1.487' JOUR HE GUERRE f 
Communiqué oMciel 

Paris, 27 Août. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le < 

communiqué officiel suivant : 

Au 3u4 de FAvre, nos troupes ont 
accentué, ce matin, leur progression 
dans la région de Saint-Mard, après 
avoir repoussé plusieurs contre-at-
taques ennemies. 

Le chiffre des prisonniers que 
nous avons faits au cours des com-
bats d'hier dépasse onze cents dont 
trente-six officiers parmi lesquels 
deux commandants de bataillon. 

Entre l'Oise et l'Aisne, hier, en 
fi,n de journée, une contre-attaque 
des Allemands à l'ouest de Chavi-
gny a échoué. 

Nous avons fait une trentaine de 
prisonniers. 

Dans la région, à l'est de Ba-
gneux, nous avons avancé notre 
ligne de douze cents mètres envi-
ron. 

Au cours de la nuit, lutte d'artil-
lerie assez active entre l'Ailette et | 
l'Aisne. | 

Tvvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvwvvvvvvvwvw 

LA SITUATION 
V 

J «-De notre correspondant particulier — 

Paris, 27 Août. 
Après les 3° et 4e armées britanniques, la 

1™ est entrée à son tour en action, hier, 
dans le secteur d'Arras. L'ennemi a conti-
nué à résister et môme à réagir avec téna-
cité. Mais cela n'a pas empêché nos alliés 
de faire des progrès sensibles. A l'heure où 
l'écris, Croisilles et Longueval, pour ne ci-
ter que les positions les plus importantes, 
sont tombés en possession de nos amis. La 
journée d'hier fut des meilleures pour eux ; 
celle d'aujourd'hui ne le sera pas moins. . 

On peut calculer approximativement que 
l'avance des troupes de Douglas Baig, de-
puis six jours de bataille, est de quinze ki-
lomètres. De notre côté, après un semblant 
de repos de trois jours, n'ous avons engagé 
hier une aclion en corrélation avec les opé-
rations anglaises qui nous a valu un très 
brillant succès. Ludendorff doit être litté-
ralement emprisonné par cette tactique qui 
le rive définitivement, car il n'est plus dou-
teux que lui, comme Hindenburg, ont 
trouvé leur maître en Foch. 

D'autre part, il-est non moins douteux 
que la bataille formidable en cours et qui 
n'en est qu'à son début, coûte à » l'ennemi 
des pertes terribles en hommes et en ma-
tériel. 

Le moral du Boche baisse à vue d'oeil. 
C'est un signe d'un intérêt capital. 

MARIDS RICHARD. 

Sur notre Front 
M. Poiacaré visite le secteur italien 

Paris, 27 Août. 
Le président de la République ayant 

quitté Paris dimanche, s'est rendu hier 
dans le secteur qu'occupent actuellement 
les troupes italiennes qui combattent en 
France et a remis un certain nombre de dé-
corations conférées par le gouvernement" 
de la République à des généraux, officiers, 
sous-officiers et soldats italiens. 

Le président est allé ensuite visiter les 
troupes italiennes dans les tranchées de 
première ligne et s'est entretenu avec les 
soldats dont il a beaucoup admiré la tenue 
et l'entrain. 

Après cette tournée, le président a convié 
à déjeuner les généraux italiens ainsi que 
les généraux de Casteinau, Maistre, Hirs-
chauer et Gouraud. 

Le président a ensuite passé le reste de 
la journée sur une autre partie du front, au 
milieu des troupes françaises. 

Les Allemands 
reçoivent des renforts 

Paris, 27 Août. 
Sur tout l'immense champ de bataille qui 

s'étend de la Scarpe à l'Ailette, les Allemands 
ont reçu des renforts qui viennent en grande 
partie des secteurs où leurs troupes ont été 
relevées par des divisions autrichiennes ap-
pelées d'Italie.' 

Bien que ces secteurs ne soient pas exclu-
sivement tenus par des Autrichiens, ils cons-
tituent aujourd'hui des terrains d'attaque que 
nous saurons mettre à profit et en même 
temps le dégamissement de leur front doit 
permettre aux Italiens de reprendre l'offen-
sive. 

La faite des Allemands 
et lenr lassitude 

Paris, 27 Août. 
Du Temps : 
Le correspondant des Basier Nachrichien 

a visité les champs de bataille entre l'Avre 
et le Matz. Ici, décrit-il, la retraite de l'ar-
mée allemande n'a pas été méthodiquement 
préparée, mais imposée par les Français. 
Partout on constate des traces de fuite. Les 
Allemands ont fait usage d'un nombre énor-
me de mitrailleuses, mais les Français ne se 
sont pas laissé effrayer. S'il fallait une preu-
ve que les Allemands ne songeraient nulle-
ment à la retraite..elle serait fournie par les 
soins avec lesquels ils préparaient la mois-
son. 

Maintenant, le bon pain espéré par les 
Allemands sera mangé par les Français. Ce 
n'est pas seulement en Ukraine qu'on ré-
colte des déceptions ! Les prisonniers alle-
mands qu'a pu inteiToger ce correspondant, 
ne cachent pas leur satisfaction d'avoir été 
capturés, car maintenant Us sont sûrs de 
rentrer un jour dans leur pays. Presque tous, 

rapportent-ils en avaient « plein le nez » de 
la guerre. Un jeune soidat brémois ayant dit 
que le maréchal Hindenburg savait quand 
finirait la guerre, ses compagnons lui écla-
tèrent de rire au nez. 

Commnmqné officiel anglais 
27 Août, après-midi. 

Hier, dans l'après-midi et la soirée, 
de durs combats ont eu lieu sur l'ancien 
champ de bataille de la Somme, entre 
Maricourt et Bapaume, ainsi qu'au nord 
de cette ville. 

L'ennemi a fait de nombreuses con-
tre-attaques en force, subissant de lour-
des pertes sous le feu de nos troupes, 
sans pouvoir arrêter leurs progrès. 

Les troupes anglaises et galloises, tra-
versant Montauban et suivant la crête 
des hauteurs, se sont emparées de High-
Wood et ont atteint Longueval. 

Dans ce dernier village, nous avons 
subi de fortes contre-attaques, à 18 heu-
res 30 et avons été obligés de nous re-
plier sur Bazentin-le-Grand et High-
Wood. 

Sur cette ligne, nos troupes ont brisé 
les attaques de l'ennemi et s'avançant 
de nouveau se sont établies à l'est de 
High-Wood. 

Au commencement de la nuit, l'enne-
mi, contre-attaquant une seconde fois, 
a été repoussé par le feu de notre in-
fanterie avant d'atteindre nos positions. 

Dans le voisinage de Ligny-Thilloy, 
au nord de High-Wood, l'ennemi a con-
tre-attaqué deux fois. 

Après avoir refoulé nos éléments 
avancés sur une profondeur de quatre 
cents à cinq cents yards, son infanterie 
a été arrêtée et repoussée. 

Les troupes néo-zélandaises, après de 
durs combats, se sont établies dans les 
faubourgs nord de la ville de Bapaume. 

Plus au Nord, les troupes anglaises 
ont progressé vers Béugnatre et ont 
livré de violents combats autour de 
Croisilles. 

Sur la droite du front de bataille, les 
troupes autraliennes ont continué leur 
avance des deux côtés de la Somme et 
réalisé de sérieux progrès vers Dom-
pierre et à l'est de Suzanne. 

Hier après-midi, sur la gauche du 
front de bataille, les troupes canadien-
nes se sont emparées de là crête, à l'est 
de Wancourt et se sont établies à l'est 
de Guémanpe. 

Au nord de la Scarpe, les troupes 
écossaises renouvelant leur attaque, ont 
accompli, la nuit dernière, de sérieux 
progrès vers Plouvain. 

Les prisonniers faits par nos troupes, 
depuis la matinée du 21, dépassent 
vingt et un mille. 

Devant Bapaume nos alliés 
font 2.000 prisonniers 

Front britannique, 27 Août. 
De notre correspondant de guerre accrédité aux 

armées : 
Pressé de plus en plus devant Bapaume, 

l'ennemi tentait, en lin de journée, le 25, 
de se dégager. Une attaque contre Bancourt, 
l'Abbaye échouait lamentablement, au nord 
de la place, un peu avant G heures, du côté 
de Favreuil. Nos avions signalaient devant la 
direction de Cambrai,, l'arrivée -par autobus, 
d'une division d'attaque. C'était la 220° divi-
sion qui venait du Nord : or, au moment où, 
en liaison avec une autre division, la 111°., 
l'ennemi débouchait de Favreuil, nous dé-
clanchions, par un hasard providentiel un 
barrage, en vue d'attaquer nous-mêmes. 

L'ennemi hésita d'abord, puis chancela. 
C'est alors que les Britanniques, mettant 
.baïonnette au canon, foncèrent sur lui et le 
chassant de Favreuil, poussèrent d'un bond 
jusqu'à la route Bapaume-Beugnatre ; la sor-
tie des assiégés tournait •* leur confusion et 
la nuit vint. 

Une douloureuse surprise attendait l'en-
nemi à son réveil, si tant est qu'il ait pu 
dormir. Dans l'obscurité, une attaque nou-
velle sur un front nouveau se préparait, ou 
plutôt le front de bataille allait s'étendre 
encore jusqu'aux rives do la Scarpe. 

Une nouvelle armée, celle du général Bor-
ne, entrait à 3 heures du matin en action, 
çj; c'étaient les mêmes Canadiens qui, le 8, 
s'étaient illustrés sur la route de Roye, qui 
engageaient le combat. 

Nous ne possédons que peu de renseigne-

ments sur l'affaire, mais la prise de Monchy-
le-Preux suffirait à la gloire de cette journée 
et les 2.000 prisonniers-pris de ce seul côté 
ne sont pas à dédaigiflir. 

Bapaume évacué par les Allemands 
Paris, 27 Août. 

Les journaux considèrent que la prise de 
Bapaume n'est plus qu'une question de jours. 
La place a cessé d'être un centre de ravi-
taillement et a perdu son intérêt. D'ailleurs 
il ne resté plus un Allemand dans la ville, 
les patrouilles anglaises v circulent au mi-
lieu d'un chaos. 

Paris, 87 Août. 
Il ne reste plus un seul Allemand dans 

Bapaume. A midi, une patrouille s'y enga-
gea, traversant la ville d'un bout à l'autre, à 
travers les ruines qui fut pendant cinq mois 
le point de concentration avancé le plus for-
midable de l'ennemi. 

Bans le secteur de la Scarpe 
nous avons fait 20.000 prisonniers 

Londres, 27 Août. 
L'agence Beuter apprend que l'avance 

dans le secteur de la Scarpe, a lieu sur un 
front de quatre mille, et atteint déjà une 
profondeur de deux milles, Monchy-le-Preux, 
Guérappe et Vincourt ont été occupés. 

Une estimation autorisée porte à vingt 
raille le nombre des prisonniers capturés du 
21 au 25 août. 

L'Allemagne va-t-elle faire 
des Prépositions de Paix ? 

La convocation du Reichstag 
Zurich, 27 Août., 

La Germania, dont on connaît les attaches 
avec le chancelier, publie la nouvelle sensa-
tionnelle que le Reichstag va tout de même 
être convoqué: 

L'organe catholique apprend de source au-
torisée, que les questions de politique exté-
rieure, qui sont en suspens, ont décidé le 
gouvernement impérial à convoquer le Beichs-
tag. 

Le chancelier, qui va rentrer prochainement 
à Berlin, a l'intention d'entretenir les mem-
bres du Reichstag des questions de politique 
étrangère. 

La Sluttgarler Neues Tageblatt est incrédule 
et écrit : , 

<c Mercredi dernier, le gouvernement et les 
chefs de partis étaient tombés d'accord pour 
ne pas convoquer le Parlement, rien n'est 
changé depuis. » 

Les Alliés an secours 
des Tchéco-Slovaques 

Londres, 27 Août. 
On mande de Kàarbine au Times, le 21 août : 
La démonstration de l'ennemi sur le front 

de l'Oussourl s'est développée fortement 
lundi. Les renforts japonais arrivent rapide-
ment sur les lieux. Un contingent ennemi 
comptant, croit-on- 4.00O hommes, a débar-
qué au lac Khahka et se dirige sur Grodô-
kova, dans le but de franchir le Transsibé-
rien et de couper' les communications entre 
Vladivostok et Kharbine. 

L'embarras de la situation ressort du fait 
qu'une partie considérable des forces tchéco-
slovaques a été ramenée à l'arrière pour 
couvrir le chemin de fer, entre Nikolsk et 
Grodokova ; toutefois, ce mouvement n'est 
pas grave, parce que les troupes américai-
nes et japonaises prennent rapidement posi-
tion, mais il démontre l'insuffisance des 
forces envoyées par les Alliés, puisqu'alors 
que les Tchèques préparent une expédition 
hasardeuse pour secourir leurs compatrio-
tes en Sibérie occidentale ils sont forcés 
d'ajourner les opérations au point le plus 
important, par suite de la nécessité de pro-
téger leur arrière. 

L'attaque de l'ennemi sur i'ÏIssouri 
. Londres, 27 Août. 

On mande de Kharbine au Times : 
L'attaque de l'ennemi sur le front de l'TJs-

souri s'est amplifiée lundi. Les deux ailes des 
forces alliées attaquées par les cosaques ont 
perdu quatre canons et une centaine d'hom-
mes. Les Tchèques, les Français et les Bri-
tanniques ont été engagés ainsi que des élé-
ments japonais. Les pertes totales des Alliés 
s'élèvent à trois cents tués et blessés. Les 
Alliés ont reculé de six milles. Les renforts 
japonais arrivent rapidement. Une colonne 
ennemie composée d'environ quatre mille 
hommes a débarqué du lac Khamka à envi-
ron cent milles au nord de Vladivostok. Elle 
avance vers Grodekova, dans le but de pren-
dre pied sur la voie ferrée pour couper les 
communications entre Vladivostok et Khar-
bine. Une grande partie des forces tchécoslo-
vaques a été -ramenée en arrière pour cou-
vrir .la voie ferrée entre Nikolsk et Grode-
kova. 

Les Socialistes italiens et la Guerre 
ILS DEMANDENT AU GOUVERNEMENT 

DE HATER L'HEURE DE LA PAIX 

Rome, 27 Août. 
A la suite des réunions nui viennent d'avoir 

lieu à Bologne, les députes socialistes ont ré-
digé une déclaration tendant & définir l'œu-
vre qu'ils ont accomplie et à répondre aux 
critiques qui se sont élevées contre leur ac-
tion au cours de ces derniers mois. 

Ce document rappelle que le groupe a voté 
un ordre du jour réprouvant la politique in-
ternationale suivie jusqu'ici et qu'il s'est en-
gagé à revendiquer, au cours de la prochaine 
session de la Chambre, le droit pour le pro-
létariat d'aider par les moyens les plus effi-
caces à la réalisation des véritables Drinci-
pes de liberté, d'indépendance des peuples. 

Les élus italiens se déclarent en plein ac-
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cord avec les prolétaires de toutes les na-
tions et demandent au gouvernement de ne 
négliger aucune occasion de hâter l'heure de 
la paix. 

Ils protestent contre la prohibition du Con-
grès international et contre le refus des pas-
seports aux militants a suspects ». 

Au point de vue de la politique intérieure, 
le groupe réclamera, le droit de continuer 
la propagande socialiste, même malgré l'état 
de guerre, et demandera énergiquemont l'abo-
lition de la censure. 

La déclaration conclut en affirmant que 
les élus du parti n'ont jamais modifié leur 
attitude, et qu'ils repoussent la politique 
d'entente avec les autres fractions du Par-
lement. 

M. Turati. lui-même, dans le discours re-
tentissant qu'il prononça à la Chambre, con-
firma que les socialistes continueraient de 
voter contre le gouvernement. 

aine bombardée 
Les dégâts à Cologne 

Botterdam, 27 Août. 
Un voyageur provenant de Cologne affir-

me que le dernier raid aérien sur cette ville 
a été terrible. Plusieurs bombes tombèrent 
sur les bâtiments publics, tuant 60 personnes. 
D'autres bombes tombèrent sur un grand 
hôtel où 154 personnes furent blessées. 

Au Conseil des Ministres 
Nominations d'attachés navals. — Les 

télégrammes officiels. 
Paris, 27 Août. 

Au Conseil des ministres tenu ce matin à 
l'Elysée, M. Georges Leygues, ministre de 
la Marine, a fait connaître nue le contre-
amiral Gras est nommé attaché naval à 
Londres en remplacement du contre-amiral 
Mercier de Lostende. Le capitaine de vais-
seau Frochet est nommé attaché naval à 
Borne, en remplacement du contre-amiral de 
Saint-Pair.Le capitaine de vaisseau de Saint-
Seine est nommé attaché naval à Washing-
ton, en remplacement du capitaine de fré-
gate de Blanphré. 

M. Clémentel, ministre du Commerce et 
des Postes et Télégraphes a soumis à la 
signature du président de la République un 
décret stipulant que les télégrammes officiels 
acquitteront, au moment de leur dépôt, la 
même taxe que les télégrammes privés. 

La Correspondance des Militaires 
rançais en 

Paris, 27 Août. 
Les correspondances à destination de mili-

taires français en Bussie ou en Sibérie ne doi-
vent porter comme adresse, indépendamment 
des noms, grades et affectations des intéres-
sés que la mention : troupes françaises en 
Bussie (ou" en Sibérie) par un bureau central 
litaire, Paris. 

L'Espagne et les Torpillages 
L'Allemagne donne satisfaction 

à l'Espagne 
Londres, 27 Août. 

On mande dé Sanlander, 25 août, au Ti-
mes : 

Le gouvernemant allemand accepte tou-
tes l'es conditions formulées dans, la note 
espagnole. Il remettra à l'Espagne les na-
vires actuellement réfugiés. dans les ports 
espagnols pour compenser les pertes cau-
sées par les sous-marins. 

L'Echouemenî du « Buona-Nova » 
dans le Port de Marseille 

UNE LETTRE DU MINISTRE pE LA MARENE 
Paris, 27 Août. 

M. Barthe, député, ayant demandé pour 
quelles raisons on a laissé .échouer après 
trois jours, dans le port de Marseille, le ba-
teau Buona-Nova avec sa cargaison, alors 
qu'il était possible de sauver ce navire en 
le mouillant dans une des cales sèches à ce 
moment libre ; quelles sanctions ont été 
prises et quelles mesures1 sont prises pour 
renflouer ce navire, le ministre de la; Marine 
a répondu : 

Le navire Buona-Nova a été torpillé le ..." â 
midi. Il était pris le même jour, à 19 heures eu 
remorgue par V'Aldèbaran, envoyé immédiatement 
à son secours par le Service de-la Marine à .Mar-
seille. Le bâtiment remorqueur annonçait son ar-
rivée au port de Marseille pour ,1e lendemain au 
petit jour et indiquait que le tirant, d'eau avant 
du navire atteignait 15 mètres. Le Buona-Nova se 
présenta en effet au port de Marseille le lendemain 
dans la matinée. Comme l'avant-bassin des formes 
de radoub du port de Marseille n'a qu'une profon-
deur do 8 mètres en moyenne, 11 n'était pas possi-
ble d'amener le navire en cale sèche. Le tirant 
d'eau indiqué excluait également toute possibilité 
d'approche ou d'échouage avant que le bâtiment 
tut allégé. Le Buona-Nova fut donc dirigé en un 
point du port aussi abrité que possible et d'une 
profondeur de 16 à 17 mètres. Le navire torpillé, 
dont la partie avant été échouée, fut amarré solide-
ment, non à la main, mais par les treuils des 
remorqueurs. Un premier examen démontra la né-
cessité d'alléger de suite la partie avant. Immé-
diatement prévenu par les Services de la Marine, 
le représentant de l'armateur du Buona-Nova fit 
entréprendre dès le lendemain matin le travail 
de débarquement ; ce travail durait' dépuis une 
heure lorsque, presque subitement, le navire cou-
lait et chavirait. L'officier de port de service se 
rendit sur les lieux et fit le nécessaire pour empê-
cher le bâtiment de gîter davantage. 

Il résulte de cet exposé que les Services de la 
Marine ont fait tout co qui était possible pour 
sauver le navire ; leur responsabilité dans cet 
échouage no saurait donc être mise en cause. Le 
service de l'inscription maritime, agissant pour le 
compilé de la Commission executive des assurances 
contre les risques maritimes de guerre, a pris la 
charge des opérations du renflouement, du Buona-
Nova. Un contrat avait été passé à cet effet le 
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Puis il rabattit prestement la visière de 
sa casquette sur les yeux, modifia de sa 
main le tour de ses longues moustaches, 
enfonça sa tête dans ses épaules et s'élança 
sur le bateau, à l'instamt même où il démar-
rait. 

En mettant le pied sur le pont, un nou-
vel étonnement le saisit. . 

« Tiens ! tiens ! fit-il entre ses dents, 
Jeanne Finot... la-belle Jeanne ! 

« lit l'Haricot... ce misérable acolyte de 
Finot ? 

« Accompagne-t-il Jeanne sans paraître la 
connaître, ou la suit-il plutôt pour le compte 
de son ignoble patron ?,.. 

« L'accompagner, ce serait renversant !... 
Nom, ce n'est pas possible, Jeanne ne vou-
drait pas d'une sale frimousse comme ça, 
d'un sac d'os pareil ! 

reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
Lettres. 

« Faut voir ça tout de même, ça me chif-
fonne !... » 

Et, se dissimulant facilement derrière les 
passagers, le mystérieux personnage sur-
veilla très étroitement ceux dont il venait 
de parler avec tant de familiarité. 

La tristesse empreinte sur le visage de 
Jeanne le frappait vivement. 

Au pont de .Charanton, la jolie midinette 
descendit, suivie à peu de distance par l'Ha-
ricot. L'inconnu en fit autant. 

Jeanne tourna le coin du pont, descendit 
un escalier de pierre accédant à la longue 
jetée de verdure qui sépare la Manne du ca-
nal de Saint-Maurice. 

En semaine, les promeneurs y sont rares. 
La jeune fiille marchait vite, lançant de 
temps à autre des regards furtifs à droite 
et à gauche. 

Elle dépassa bientôt l'ancien moulin de 
Saint-Maurice, parcourut encore une cer-
taine de mètres sur la jetée déserte, puis 
brusquement elle dévala sur le talus her-
beux. Parvenue au bord1 du canal, elle prit 
son élan et se précipita, tête première, dans 
l'eau glauque, où elle disparut sans un cri ! 

— Cré bon sang ! jeta l'Haricot en pâlis-
sant d'épouvante, la v'ià fichue !... 

Et, perturbé, en proie à un effro* invinci-
ble, dominé d'ailleurs par l'instinct de sa 
sécurité, l'escarpe courut, affolé, dans la 
direction de Charenton, sans oser se re-
tourner. 

Enfin, essoufflé, haletant, la gorge serrée 

par une angoisse insurmontable, il reprit 
le bateau pour Paris, s'affala sur une ban-
quette. 
• En débarquant, il se hâta vers le débit de 
Finot, où il pénétra, très pâle. 

D'un coup d'œil iexpressif, il appela le 
« patron » dans l'arriôre-boutique 

— Quoi ? interrogea Finot, anxieux d'ins-
tinct,' est-ce que la môme aurait caleté ? 

— Ah ! mon vieux, c'est pire ! C'est... 
c'est horrible !... Elle s'est fichue dans le 
jus !... 

r— Pas possible !... Où ça ? 
— A Saint-Maurice, dans le canal 1 
Et, brièvement, ti'une voix mal assurée, 

l'Haricot fit au débitant le récit des inci-
dents survenus au cours de sa filature, jus-
qu'au moment où Jeanne s'était suicidée. 

— Alors, elle est morte ? demanda Finot 
angoissé. 

— C'est à peu près certain. Elle a coulé 
à pic, comme une pierre. Y/ avait personne 
pour la repêcher. 

— Et toi ? 
— Je sais pas nager, mon pauv' vieux ; 

j'y serais resté sûrement. 
— A qui a-t-elle écrit, dans le bureau de 

poste ? 
— Comment le savoir ? 
— C'est juste. 
« Ah ! malheur de malheur ! rugit Finot, 

les poings crispés de colère. Cette rosse-là 
me ruine !:.. Tout est fichu maintenant ; 
tout... tout I... » 

Et,.livide, tremblant, il s'effondra sur un 
siège, complètement abattu. 

VIII 

La piste est perdue I 
— Allô ! allô !... Maître Galtier ?... C'est 

vous Affaire... Jeanne... 
« Oui... Chez vous, dans un quart d'heu-

re... » 
Et M. Alexis, l'habile détective, raccro-

cha le récepteur de son appareil téléphoni-
que, sortit, aussitôt de son cabinet en fer-
mant la porte à double tour de clé, prit son 
chapeau dans l'antichambre r'. quitta son 
logis. 

Dans l'escalier, il croisa l'inspecteur prin-
cipal Pardieu. 

— Vous veniez chez moi 1 demanda-t-il, 
surpris. 

— Je constate avec regret que j'arrive 
trop tard, repartit l'inspecteur. 

Avez-vous une communicati:n urgente à 
me faire ? 

— Pas absolument. Pourtant je désirerais 
vivement vous parler de l'affaire du Mar-
chô-Saint-Honoré. 

— Il y a du nouveau ? 
— Peut-être... 

• — Diable !... Je suis attendu. Voulez-vous 
revenir dans une heure ? 

— Il le faudra bien. 
Et l'inspecteur Pardieu redescendit en 

compagnie de M. Alexis. 

L'esprit actif de celui-ci, mis en éveil par 
la visite inopinée de son collègue officiel 
échafaudait déjà des suppositions. Mais 
toujours circonspect, il ne fit aucune ré-
flexion, se réservant jusqu'à plus ample in-
formé. 

— Dans une heure, fit-il simplement en 
serrant la main de l'inspecteur. 

Puis il s'en fut chez M0 Galtier. La porte 
. du cabinet notarial dûment fermée, il com-

? mença tout de suite : 
■— Mon cher maître, je crois avoir réussi 

dans mon enquête. 
— Vous avez des certitudes ? demanda 

l'officier ministériel. 
— Pas absolues. Plutôt une conviction 

personnelle, basée sur mon expérience et 
mon instinct professionnels. 

» A mon avis, la pupille du marchand de 
vin de la rue Saint-Roch est bien l'enfant 
de feu Dubreuil. 

— Vraiment ? Ah ! quelle joie vous allez 
causer à M. Maurice de Lator-, en lui ren-
dant unille de son ami. 

« Il' pourra donc remplir envers elle la 
mission sacrée qu'il aceepta de si grand 
cœur. 

« 'Ainsi vous avez obtenu des révélations 
probantes ? 

— C'est-à-dire que les plus anciens sou-
venirs de cette demoiselle Jeanne semblent 
bien se relier étroitement, malgré' leur 
manque de précision, aux tragiques événe-
ments passes dont vous m'avez entretenu. 

« Cette jeune fille se souvient en effet 
d'une grande villa,, située dans la banlieue 
parisienne, et de l'atmosphère de luxe dont 
s'entourait son orifarice.. Elle parle de sa 
mjr;e comme d'une femme brùne fort jolie, 
dont le prénom aurait été Marguerite. Son 
père, souvent absent, dit-elle, devait possé-
der des propriétés en Algérie. 

« Elle se rappelle môme l'espèce d'enlève-
ment dont elle fut l'objet, un soir d'hiver, 
lorsqu'elle était toute petite. Elle cite enfin 
certains détails, sans importance si l'on 
veut les considérer un à un, mais qui, grou-
pés constituent de sérieux, indices dont la 
corrélation apparaît indéniable. 

— Ainsi ce Finot ne m'aurait pas menti ? 
Et nous pourrions dès maintenant avertir 
M. de Latour de ces résultats î 

— II y aurait mieux encore. 
« Veuillez donner rendez-vous à M. de La-

tour ici même, pour sept heures, ce soir. 
— Pourquoi si tard ? 
— Parce que votre étude sera fermée, vos 

clercs partis. Donc aucune indiscrétion à re-
douter de ce côté. Ensuite, la pupille de Fi-
not ne peut quitter son atelier avant cette 
heure-là. J'irai l'attendre et vous l'amène-
rai directemont. 

« En attendant mon arrivée, vous aurez 
eu le temps do préparer M. de Latour à l'en-
trevue. 

HENBI GERMA»). 

(La suite à demain.) 



M février 191S avoc un spécialiste de ces opéra-
lions ; celui-ci devait opérer le renflouement du. 
navire dans un délai de six mois ; mais par suite 
des difficultés rencontrées dans son travail, l'en-
trepreneur n'a pu exécuter l'opération dans le dé-
lai prévu. U a donc sollicité un nouveau délai de 
trois mois et a demandé que la marine mar-
chai/Je lui fournisse une aide matérielle sous 
forme de location de flottcuTS. Cette modification 
à apporter au contrat primitif est soumise au Com-
missariat de la marine marchande de qui relève la 
question. Il convient d'ajouter qu'a la suite des 
premiers travaux, deux raille fuis ont déjà été re-
tirés du navire ainsi qu'un matériel de bord im-
portant. . 

La Poste aérienne 
LE SERVICE PARIS-MARSE8LLE-CQRSE 

Paris, 27 Août. 
Après l'inauguration du transport postal 

par avion du Bourget au Mans, Nantes et 
Saint-Nazaire, une tentative plus importante 
est en préparation. Elle se fera sur un par-
cours bien ulus long. Un projet Paris-Nice 
est à l'étude avec escales prévues à Dijon, 
Lyon Avignon, et Marseille, d'où se dédou-
blerait une ligne aérîeiiiïe Marseille-Corse. 
Dès gue le service aérien sera définitive-
ment "organisé la question de la taxe devra 
être envisagée. Elle paraît devoir être fixée 
en raison du poids qui ne pourra dépasser 
200 franrmes et de la distance parcourue, 
calculée par portions de 500 kilomètres. La 
taxe éventuelle serait de 0 fr. 75 par 500 Ki-
lomètres' et fraction en sus de l'affranchis-
sement ordinaire. 

Ajoutons que les destinataires des lettres 
parvenues par avion postal au Mans et a 
Saint-Nazaire. ont eu la primeur d'un signe 
postal nouveau. Leurs lettres ont frappées 
du timbre postal Paris-Aviation. Il y en avait 
environ 1.000 pour le Mans et 500 pour Saint-
Nazaire, et l'on étudie en outre la possibilité 
de faire accomplir aux avions postaux, fai-
sant ce trajet, l'aller et le retour dans le 
même jour. 

Notules Marseillaises 

Périmètre de VQcXvp'i 

Donc, l'extension du périmètre de l'octroi 
de Marseille a été autorisée par décret. C'est 
de la part du ministère accorder bien vite 
une autorisation quelque peu contestée. Le 
Conseil général avait refusé de se prononcer 
et il semblait bien que, d'après la loi de 
10S4, une plus grande circonspection devait 
être exigée des bureaux chargés d'étudier le 
dossier. 

Mais, ne discutons plus une mesure déjà 
réalisée. On a considéré que l'extension cîu 
périmètre permettrait un accroissement des 
recettes de la Ville. Nous avons émis des 
doutes sur le bien-fondé de cet espoir. L'ex-
périence nous départagera. A la fin de l'exer-
cice, nous pensons bien que la municipalité 
nous mettra en mesure de reconnaître notre 
erreur — ou la sienne — en nous donnant les 
détails de l'exploitation de l'octroi avant et 
après le 26 août. 

Encore faudra-t-il que le bilan de l'exploi-
tation nous soit fourni. C'est, pour l'instant, 
tout ce que nous croyons pouvoir dire à l'oc-
casion de la mise à exécution de cette me-
sure. 

^X*' u • 

Pour les expéditions de 300 kilos seront accep-
tés les 2S et 29 août 191S, les envois enregistrés : 

A Marseille-Arenc, du n» 3.901 a s.000. 
A Marseille-Prado, de 16.902 à 20.526. 
A Marseille-Prado-Vieux-Port, de g.277 â 2.768. 

Les communications télégraphiques. — L'U-
nion des Bouches-du-Rhôrie de L'Association 
générale des Agents des P. T. T. nous de-
mande l'insertion de l'ordre du jour suivant : 

La Commission d'études du groupe de l'A. G. 
des agents des P. T. T. des Bouches-du-Rhône, 
réunio en assemblée le 26 aoûi, : après avoir pris 
connaisî-ance de la lettre adressée à M. le direc-
teur sur la. situation du central télégraphique ; 
considérant que cette situation s'aggrave a nou-
veau; regrette que les mesures prises par l'admi-
idsttaAion soient inefficaces; dégage sa responsa-
bilité en ce qui concerne les retards subis par de 
nomdinccx télégrammes; 

Proteste énergiquement contre la suppression 
des libertés dans la journée du 25 août, seul 
moyen envisagé par les chefs dé service pour re-
médier à uns situation sans issue; décide de faire 
connaîtra à M. le ministre des Postes et Télégra-
phes, par la voie du Conseil d'administration de 
l'A. G. les véritables conditions dans lesquelles le 
personnel de Marseille Central accomplit sa tache; 

Réclame le repos auquel il a diroit, repos léga-
lement accordé à tous les travailleurs. 

Conseil de guerre. — Dans son audience d'hier, 
10 1er Conseil de guerre, présidé paT M. le colo-
nel Mollard, a condamné à des poines variant en-
tre un an de prison et cinq ans de travaux pu-
blics, quatorze soldats de régiments différents in-
culpés d'absence illégale. 

A l'audience des vacations. — Depuis quelque 
temps des vols de papier journal étaient consta-
tés dans les ateliers du Petit Provençal. Une per-
quisition opérée chez un receleur; rue Glandevès, 
amena la découverte d'une certaine quantité de 
papier volé. Les auteurs du vol et le receleur ar-
rêtés par lo service de la Sûreté, étaient traduits 
11 l'audience d'hier, que présidait M. Alibert. 
Après débats et plaidoiries, le Tribunal les a con-
damnés : Israël Lôvy, à 0 mois de prison; le re-
celeur Joseph bon Melek, à 4 mois, et la femme 
Minora Cohen, épouse Lévy, à 1 mois avec sursis. 

Une raf!a à Saint-Martin. — Hier, entre 4 et 
5 heures de l'après-midi, M. TaxU, commissaire 
sous-chef des gardiens de la paix, et les officiers 
Servant, des cyclistes, et Giacomi, effectuaient 
une razzia parmi les mercantis de Saint-Martin. 
Soixante individus, cernés et arrêté*, furent con-
duits au poste de la rue Tapis-Vert, d'où, après 
examen de leur situation, trente-nuit d'entre eux 
furent conduits et écroués au violon central, a 
la disposition, soit du Parquet, soit de l'autorité 
militaire. _ _ 

Aato de probité. — Le général commandant d'ar-
mes délégué vient de féliciter le caporal Ode-
zenne Marc, affecté au magasin de réserve du 
matériel du Service de Santé, qui, ayant trouvé 
un bracelet-montre en or, s'est empressé do le 
Temettre à son chef de service. 

Au feu ! — Avant-hier, dans la nuit, le feu se 
• déclarait dans une dépendance de la fabrique de 

pianos, sise rue Friedland, 10. Les pompiers maî-
trisèrent bientôt ce sinistre. TIne certaine quan-
tité de bois ouvré avait été détruite. Les dégâts 
sont assez importants. _ 

Les vols. — Par effraction, dans la nuit du 
25 au 26 août, des malfaiteurs se sont introduits 
dans l'atelier de caoutchouc de M. Paul Chaix, 
132, cours Lieutaud. Us s'y sont emparés de 
pneus et de chambres à air valant 1.850 fr. 

vu La même nuit, par le même procédé, des 
malfaiteurs ont pénétré chez Mme Joséphine Gui-
chard-Savelli, cours Julien, 23. où Ils ont fait 
main basse sur 2.000 fr. de bijoux et une somme 
de 5.000 francs en billets de banque. 

wv A l'aide do fausses clefs. La même nuit, 
d'autres cambrioleurs s'introduisaient chez M. 
Hahld Eliezer, marchand ambulant, rue de la 
Bibliothèque, 21 et s'emparaient de 400 fr. de bi-
joux et objets divers. 

Petite chronique, — Groupement économique de 
l'Enseignement public, vendredi 30, et samedi 31, 
distribution mensuelle de 3 à 5 heures, rue Fran-
çois-Moisson. 
vu L'Assemblée générale de l'Union coopéra-

tive commerciale des épiciers syndiqués aura lieu 
demain a 3 heures. 

Âutpup de Marseille 
AUBAGME. — Au Conseil des adjoints. — Le 

Conseil des adjoints s'est réuni hier matin mardi, 
sous la présidence de M. le maire. On y a d'a-
bord, protesté contre les bruits qui ctrculenî au 
sujet de l'état sanitaire de notre vUïc où, en 
réalité ne sévit absolument et à l'état bénin, que 
la grippe qui s'est propagée dans la France en-
tière et même en Europe. On s'est ensuite oc-
cupé do la propreté de la ville et du service du 
nettoiement. La pénurie de pommes de terre 
dont on se plaint également à Marseille et ail-
leurs, la privation trop persistante de pâtes ali-
mentaires, la possibilité do constituer, à la suite 
de l'incendie ayant détruit 140 hectares dans la 
forêt communale, UD stock de bois de chauffage 
pour l'hiver prochai ; le. stationnement des char-
rettes dans l'avenue Jeannc-d'Arc et la rue de 
Roux; la nomination prochaine d'un garde-
champêtre auxiliaire et quelques autres affaires 
administratives ont fait l'objet do décisions après 
lesquelles la séance a été levée à 11 h. 30. 

Marché, aux porcs. — Au marché aux porcs de 
dimanche il a été apporté 257 porcelets dont les 
prix ont varié de 70 à S0 francs la pièce. Pour 
les gras et maigres, lo prix a été de 400 fr. les 
100 kilos. 

SAIÎMT-JULÎSPS. — Los habitants de Saint-
.Tulicn et quartier de Beaumont se sont réunis di-
manche pour étudier les moyens de pallier au 
manque, d'eau surtout pendant la saison d'été. Ils 

ont nommé une délégation pour entretenir de la 
question les pouvoirs publics, espérant obtenir sa-
tisfaction. 

Les ROT8Bde&!ioQ8 Sa Peiwml 
te,M 

Les démarches du Préfet 
M. Saint, préfet des Bouches-du-Rhône, a 

reçu hier les délégués du Syndicat des em-
ployés de tramways qui, par la lettre que le 
Petit Provençal a publiée, lui avait demandé 
de bien vouloir prendre leur cause en main 
au sujet de l'augmentation d'indemnité de 
vie chère qu'ils réclament de la Compagnie. 

Cette entrevue qui ne pouvait avoir qu'un 
caractère do prise de contact, a été des plus 
cordiales. M. le préfet a informé les repré-
sentants du personnel qu'il allait entamer 
immédiatement des pourparlers avec la di-
rection. 

Dans la soirée, en effet, M. le préfet s'est 
entretenu avec M. Dumartin, directeur de la 
Compagnie des Tramways. Ce dernier a in-
diqué au représentant du département qu'il 
avait déjà informé la direction à Paris de la 
demande de son personnel, mais qu'il al-
lait le faire à nouveau, lui faisant connaître 
l'entremise préfectorale, espérant qu'un ac-
cord interviendrait promptement. 

Rappelons que les revendications du per-
sonnel des Tramways portent sur une aug-
mentation d'indemnité de vie chère do deux 
francs par jour. Cette indemnité étant ac-
tuellement de trois francs, cela la porterait 
au total de cinq francs. . 

l'affaire 
PROTESTATSON DU SYNQïCAT 

DU PERSONNEL DU GAZ 
Le Syndicat général international du per-

sonnel de la Société du Gaz et de l'Electri-
cité de Marseille, réuni en assemblée géné-
rale le 24 août, a voté à l'unanimité les pro-
testations suivantes : 

Proteste contre les sénateurs soi-disant répu-
blicains qui, par esprit de haine, ont condamné 
la classe syndicaliste toute entière en la personne 
do M. Malvy, ministre de la République ; 

Proteste également contre la faiblesse du gou-
vernement qui, de crainte que se fasse la lumière, 
n'a pas hésité à laisser étrangler le droit de dé-
fense do l'accusé, droit refusé à la défense, en 
vertu de la violation de tout droit constitution-
nel, et n'a pas le courage de poursuivre les 
quatre anciens présidents du Conseil qui, par 
leurs dépositions, aussi claires que courageuses, 
ont voulu prendre leur part de responsabilités ; 

Vouent au mépris public ceux qui n'ont pas 
craint de déchaîner des désordres et la pertuba-
tion la plus dangereuse pour le sort de la Nation, 
au moment où l'accord do tous est le plus utile 
pour faire triompher l'œuvre de la justice et de 
la liberté. 

Les membres du Syndicat adressent à M. Malvy 
leurs chaleureuses sympathies. 

Pour le Syndicat et par ordre : 
te conseil Syndical. 

—————— 

Notre concitoyen et. ami Bonnefoi Maurice, 
de la 20° section de S. E. M. R. vient d'être 
cité en ces termes à l'ordre de la brigade par 
le colonel Grardel, commandant l'infanterie 
de la ... division : 

Le 1S avril 1918, sous un violent bombardement 
qui avait incendié le poste de commandement, a 
fait preuve de cc-uTage, de sang-froid et de mé-
pris du danger en sauvant du feu le matériel 
de bureau et les papiers importants, permettant 
ainsi la réinstallation et le fonctionnement pres-
que immédiat d'un nouveau poste de commande-
ment. r 

Toutes nos félicitations à ce vaillant poilu. 

MoîîvemeBt dans riosiroclioi) piiipe 
Paris, 27 Août. 

M. Hye. délégué pour l'Enseignement physique 
au Lycée de Toulon, est délégué pour le môme en-
seignement au Lycée d'Annecy. 

M. Pellegrin, répétiteur, au Collège de Dragul-
gnan, délégué à ce titre au Lycée d'Aix, est 
nommé répétiteur 2" ordre, 5' classe, au dit Lycée; 
Jurquet, délégué dans les fonctions de répétiteur 
au Lycée fie Toulon, est déiêgué dans les fonc-
tions de répétiteur au Lycée do Marseille, en rem-
placement de M. Merle; M. Beudin, licencié ès 
lettres, répétiteur au Collège d'Antibes, délégué 
à ce titre au Lycée de Nice, est nommé répéti-
teur de 1er ordre. 5* classe, au dit Lycée. 

Mlle Bourlot, professeur de 5" classe à l'Ecole 
primaire supérieure de Draguignan, est nommée 
professeur à la- même classe de Draguignan, en 
remplacement de Mme Garde, appelé à d'autres 
fonctions; 

M. Merle, professeur adjoint au Lycée de Mar-
seille, est nommé sur sa demande professeur ad-
joint au Lycée de Toulon, en remplacement de M. 
Jurquet 

et la Guerre 
51<ms au eiianip d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. René Antras, soldat d'artillerie d'as-
saut, tué à l'ennemi à l'âge rie 24 ans. 

De M. Joseph Labrot, d'Arles, soldat au 
8e d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
23 ans. 

De M. Raptistin Ravel, d'Arles, soldat au 
52a d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
27 ans. 

Le Petit, Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des aîSoeatioss 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 iours, du 16 juillet 1918 au 14 août 1918, 
aura lieu jeudi 29, de 9 h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception du bonlevard des Dames, n" 68, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Paradis, n* 118, paiera 
les retardataires. 

—c5ï—-

OUVRIERS MEUNIERS 
ET PARTIES SIMILAIRES 

Le Syndicat nous communique l'appel sui-
vant : 

Camarades, depuis notre réorganisation, notre 
Syndicat a pris un nouvel essor. Les quelques 
réunions que nous avons données nous font pré-
voir une bonne marche pour l'avenir, grâce au 
concours dévoué de tous les camarades.. Aussi 
nous convions tous les ouvriers meuniers et par-
ties similaires syndiqués ou non et les camarades 
meuniers de la Votantine tout spécialement, à 
l'assemblée générale extraordinaire qui aura iieu 
dimanche prochain, a 10 heures du matin, Bourse 
du Travail, salle 19. Compte rendu des diverses 
entrevues ; questions urgentes à discuter. Pré-
sence indispensable. — Pour le Conseil syndical : 
le présidons, Hilaire Besson; le secrétaire, Ho-
noré Barroyer. 

FEMMES DE MEKAGE 
Le Syndicat nous communique l'appel sui-

vant : ' 
Camarades, en mai 1917, vous vous êtes groupées, 

vous avez obtenu une légère augmentation sur 
vos salaires. La Commission de propagande ayant 
été avisée par plusieurs camarades de votre cor-
poration pour former votre Syndicat, vous invite 
à la réiunion qui aura lieu demain, à 6 h. 39, à 
la Bourse du Travail, salle 19, où sera formé vo-
tre bureau qui formulera les revendications né-
cessaires à l'augmentation toujours croissante des 
denrées alimentaires. — La Commission. 

CONVOCATIONS 
Réunion générale des chapeliers, ebapelières. 

casquettières, casquettiers, casquières et modistes 
ce soir, à 7 heures 30, à la Bourse du Travail. 
Présence du camarade Villeroux, délégué fédéral. 

THBTBES, CONCERTS. CINÉMAS 
GYMNASE — Mardi, par la tournée Ch. Baret, 

L'Ecole des Cocottes, avec Jane Darnac, André Du-
bosc, Morins, Maurice Luguet, etc. 

VARIETES. — Aujourd'hui et demain, relâche. 
Vendredi, création de La Petite Bonne d'Abraham. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, riffilche. De-
main. Manon, avec E. Clément et MUe ïîeriza, de 
l'Opéra-Comique. . 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Morcclly, le 
populaire chanteur, To-Hi-Ma, japonais; Fauvel, 
chanteur fantaisiste, etc. 

CONCEPT BERVAL (Prado, 335). — A3 heurs, 
la revue à suecès C'est, 'un Cri ! 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, relâ-
che. Demain, matinée de music hall. 

9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

IL SPECIAL 

Sur le Front île Hacédolne 
Communiqua officie! 

Paris, 27 Août. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 26 : 
En Albanie, Rrâeo à Véehsc «us nous avons 

infligé à l'ennemi au cours de sa violente at-
taque du 25, ncs troupes ont pu effectuer 
leur mouvement do repli sans être inquiétées. 
Le contact avec les troupes italiennes est 
maintenu. 

L'aviation britannirsuo a bombardé tîcs bi-
vouacs ennemis dans la région, (ja Démsr-
Hissar. 

Le Chef dss 'g8«gpi è Constanfinople 
Il a voyagé de Tripoîitalae à Pola à bord 

d'un sous-marin allemand 
Londres, 27 Août. 

On mande d'Amsterdam aux journaux que 
le chef des Senoussi, accompagné nar une 
suite de onze personnes, est arrivé à Vienne, 
d'où il se rendra à Constantinople. Il a 
voyagé de Tripolitaine à Pola, à bord d'un 
sous-marin allemand. 

Le Bombardement de la Côte lielge 
par les ingiais 

Londres, 27 Août. 
L'Amirauté fait le communiqué suivant : 
Pendant la période s'étendant du 19 au 

25 août, des contingents aériens, travaillant 
de concert avec la marine, ont bombardé 1-s 
diocks de Bruges, Bruges, le môle de Zeebrug-
ge, le canal de Zeebrugge, les docks d'Osten-
de, Saint-Pierre-Capelle, les usines Solvay à 
M.VJdictUierke, Westende, Mariakc-il;e» afcnsi 
que les aérodromes d'Oostacker, de Gistelles, 
de Mariakerke et de Vlissoghem. Ils ont Jeté 
environ 27 tonnes de bombes à Bruges. 

Nous avons observé un grand nombre de 
coups directs sur les hangars de sous-marins, 
ainsi que des explosions sur les entrepôts des 
deux côtés du bassin Ouest. Deux grandes 
explosions et deux grands incendies ont été 
provoqués dans les docks. . 

Nous avons attaqué les navires ennemis 
et les batteries de terre. Nous avons détruit 
cinq appareils ennemis et en avons désempa-
ré cinq autres. Quatre des nôtres manquent-

Une attaque d© Manniieim 
par les avions anglais 

Londres, 27 Août (officiel). 
Une attaque aérienne a eu lieu contre 

Mannheim dans la nuit du 25 août. Les 
avions ont survolé la ville à une altitude de 
deux cents pieds, et c'est avec peine que les 
pilotes ont pu éviter les cheminées et un tir 
de barrage intensif, juste au-dessus des toits. 

De violentes explosions ont été observées 
et il est certain que les dommages sont très 
importants. Chaque bombe lancée a explosé 
au but. Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes. 

Carîsruhe reçoit aussi des bombes 
Bâle, 27 Août. 

La Gazette de Francfort dit que- les avia-
teurs alliés ont jeté hier, pendant la nuit, sur 
Carîsruhe, un grand nombre de bombes qui 
ont occasionné des dégâts importants. 

Les membres de l'ancienne Constituante 
prennent la direction du pays 

Bàle, 27 Août. 
On niante de Kieff aux journaux allemands 

que deux cents membres de la Constituante 
russe se sont réunis à Samara, et .ont déclaré 
qu'ils prenaient la direction du pays. 

Un directoire a été constitué, comprenant 
M. Stépanoi'f du parti cadet, M. Awkseutieff, 
social révolutionnaire, et le généra] Alexieff. 

Le Japon veut sauver la Ruesie 
Tokio, 27 Août. 

Le ministre des Affaires Etrangères, parlant 
devant la Commission, a dit que le Japon a 
décidé d'adopter une politique de salut pour 
la Sibérie, d'abord xen vue d* former un 
noyau pour sauver la Russie, ce qui est une 
nécessité urgente, et en vue d'envoyer des 
ypprovisionnments, ce qui est encore plus 
urgemt, et de rétablir la paix et le calme. 

Le .lapon a cependant l'intention de ne pas 
intervenir dans la politique intérieure de la 
Sibérie, et il évite de le faire. L'envoi de 
troupes a pour but le salut du pays voisin. 
L'action militaire du Japon est inspirée par 
la fraternité universelle. Le Japon vise à ré-
pandre parmi ses voisins les sentiments de 
sympathie, qui I inspirent la véritable politi-
que du Japon |en tant que puissance d'Ex-
trême-Orient. I I 

Le ministre ajoute que tes voisins du Ja-
pon jouiraient bientôt des mêmes bienfaits 
que ceux dont1 jouit aujourd'hui le peuple 
japonais. 

iesfSosi de la paix 
Le bureau de Berne déclare un Congrès 

international impossible à 
l'heure actuelle. 

Berne, 27 Août. 
Le bureau international de la paix de Berne 

a reçu un télégramme de la Société pour 'a 
paix d'Odessa, demandant la convocation 
immédiate d'un Congrès ordinaire des Socié-
tés de paix en Suisse, comme î'é" seul moyen 
de mettre lin rapidement à la guerre. Le bu-
reau international'a répondu que la convo-
cation d'un Congrès appartient au Conseil 
international. 

« Les difficultés matérielles et morales qui 
ont empêché nos membres de se rencontrer, 
n'ont cessé d'augmenter, dit le bureau. Si tou-
tefois, un Congrès paraissait de nature à aider 
à la victoire de nos idées, le Comité passerait 
sur des considérations de forme, mais il n'en 
est pas ainsi. 

a Fidèles à nos principes, nous estimons que 
le devoir des pacifistes est d'aider, non à 
rétablir mais à établir la paix, non à faire 
cesser les hostilités, mais à préparer un ré-
gime propre à en empêcher le retour, en met-
tant la force au service du droit et de la 
liberté des peuples, dans le sens des déclara-
tions du président Wilson. La tâche ne peut 
être accomplie que par la démocratie dans la 
liberté : c'est donc à cet avènement de celle-
ci que doivent travailler les pacifistes, afin 
d'assurer, aux divers Etats, les titres qui leur 
permettront d'entrer dans la Société des Na-
tions. 

Un Congrès international ne pourrait utile-
ment proclamer ces principes et les conclu-
sions nécessaires, qu'-à l'heure du règlement 
des ouest.ions qui mirent aux prises deux 
mondes, deux mentalités Mors nous convie-
rons les pacifistes au Congrès de la paix et du 
droit, et nous comptons que vous répondre? 
également à notre appel. » 

lettre autographe 

Londres. 27 Août. 
Le maréchal Foch a envoyé une lettre auto-

graphe à l'occasion de l'exposition des tra-
vaux exécutés par les mutilés de la guerre, 
qui aura lieu à Manchester, en septembre. La 
lettre sera mise aux enchères au profit de 
l'œuvre. " 

m eriis frii-lniiip 

Les ligii pM leur progression es mi le le Scan 

que 
Paris, 27 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Cédant à notre pression continue, l'ennemi a été contraint, aujour-
d'hui, d'accentuer son repli de part et d'autre de l'Avre. 

Sur un iront do vingt Mlomèires environ, nos troupes, brisant toutes 
les résistances locales, ont réalise une avance qui dépasse quatre kilomè-
tres en certaines points. 

Nous tenons la ligne générale immédiatement à l'ouest de Chauhies, I Punchy, Liabçourt, VerpiLUères. 1 
$ Nous avons occupé Hallu, Fransart, Cremery, Carrepuis, Royô, Lau- s 
S court et Crapsaumesail. Nous avons fait des prisonniers. ? 
s . La lutta d'artillerie continus assez vive dans la région de Lassigny et i I entre Oise et Aisne. | 

EosMiiitlcp anglais 
27 Août, soir. 

Ce matin, nos troupss, opérant à cheval 
sur la Searpe, ont attaqué eic nouveau. Lea 
troupes canadiennes, après avoir brisé la ré-
sistance do i'ennemi sur i'ancienne ligno tla 
âéfenoe tenue par elle, avant l'offensive du 
21 mars, ont pénétré profondément dans Isa 
positions EiïeiwancJes ©ntrs Ie3 rivières Sen. 
sée et Scarpe et es sont emparées de ChârSay, 
Vis-en-Artois ei le bsis de Sars. Elles ont fait 
de nombreux prisonniers. 

A droite des Canadiens, les troupes écos-
saises ont traversé la Sensée et so sont em-
parées de Fcntains-les-Qroisilles. Elles se 
sont installées sur les pentes de la crâte, au 
sud du village. Eiies ont fait plusieurs cen-
taines de prisonniers. 

Au nord tje la Scarpe, d'autres bataillons 
écossais ont emporté t^sux, Croenland-Kill 
ei Gravelio, pendant csue les troupes anglai-
ses s'emparaient d'Arieux-en-Gcfteilo GÎ c!e 
l'ancienne ligne allemande au sud de ce vil-
lage. 

Entre Groisiiies et Basaumo, et au Sud, les 
troupes anglaises et néo-zélandaises ont en-
core soutenu do rudes combat et repoussé 
des contro-attaquas nombreuses et obstinées, 
menées par des divisions ailemandss récem-
ment arrivées pour rsnforcor le front do ba-
taille. De lourdes pertes ont été infligées à 
l'ennemi. 

Malgré leurs efforts pour cmpêsher notre 
avance, nos troupes ont enlevé la village de 
Beugnatro et progressé en plusieurs peints 
entre Beugnatre et Croisilles. 

Au sud de Bapaume, les troupes anglaises 
et galloises ont gagné du terrain, malgré 
une forts résistance" onnsntie. Nous avons 

atteint les lisières ouest de Fiers, et nous 
avons chas3é l'ennemi de Longueval, des 
bois de Delvilio et de Pernaîay. Des contre-
sî&cjues menées sur ce point par la garde 
prussienne ont été repoussées. 

Sur la Somme, des bataillons australiens, 
anglais et écossais ont refeulé l'ennemi. 

Sur tout la front do notre attaesus, nos trou, 
pes ont gagné les sommets n l'est de Mari-
court, Fontaine-les-Cappy. Les bois entra 
cette localité et là Somme ont été pris avec 
quelques centaines do prisonniers. 

Vermandavillers est entre nos mains. 
AV1ATIOM. — La 2S août, nos avïat'jurs, 

malgré les nuages et des torrents de pluie, 
ont exécuté beaucoup de travail sur le front 
de feataiïls et ass delà. Nos patrouille3.de con-
tact ont observé et signalé les positions 
atteintes par nos troupes. D'autres appareils 
ont envoyé, par parachute, des munitions à 
«os mitrailleurs. 

Des rcgïageo de tirs d'artiilîrie ont été exé-
cutés avec difficultés. Mes aBpar3il3, volant à 
fai&!a hauisur, ont bombardé et mitraillé "03 
trouves et transports ennemis partout où 
s'est présenté un objectif convenable. 

Pondant les 24 heures, nous avons jeté 
26 tonnes et demie de bombes. Quatre appa-
reils ennesrsis ont été détruit?, un autre des-
cendu, désemparé. Deux baisons allemands 
ont été abattus en flammes. Neuf do nos 
appareils manquent. 

SeiiiiiiBspe mïmm 
27 Août, 21 h. 

En dehors de nouveaux combats locaux sur 
la Vesie, entre Bazoohes et Fismes, ii n'y a 
rien à signaler. 

II eiîilâïil BlLlTfelBE 
Paris, 2S Août, 2 la. 10 m. 

La bataille a pris, aujourd'hui, une exten-
sion nouvelle. L'armée Defoeney a attaqué au 
sud de la Somme, entre Linons et Beuvrai-
gnes, tandis que le sarmées britanniques des 
généraux Rawlinson et Byng poursuivaient 
leur progression jusqu'au nord de la Scarpe. 

Celte reprise d'offensive des troupes fran-
çaises a oûtenu un succès complet. Roye est 
tombé après quinze jours de résistance. Cette 
attaque avaii été précédée, dans la journée 
du 26, d'actions préparatoires, qui nous 
avaient valu la. possession de Fresnoy-les-
P.ciye, du bois Creuset te et do Saint-Mard-
Triot. Dans la nuit du 2G au 27, les Allemands 
conîrs-attaquèrent contre Saint-Mard, dé-
bouchant de Roye, mais en vain. Nos pro-
grès s'accentuèrent au sud de Saint-Mard, 
et Laucourt fut enlevé. 

Une compagnie entière amenée de Roye 
pour contre-attaquer Laucourt, fut cernée ei 
fait prisonnière. A l'aube, nos troupes étaient 
parvenues au faubourg Saint-Gilles-de-Roye. 
Dans la manœuvre, elle pénétrèrent dans, la 
ville et eurent bientôt achevé de réduire la 
résistance des mitrailleurs,laissés en arrière-
garde. Aussitôt des reconnaissances furent 
lancées dans la direction do Crapeaumesnil, 
de Roiglise et de Carrepuis, qui furent occu-
pés à leur tour. 

Dans l'après-midi, plus au Nord, nos trou-
pes progressaient également dans la direc-
ton de Chaulnes, dont elles atteignirent les 
lisières occidentales,- et dont la chute n'est 
plus qu'une question d'heures, dépassant de 
plusieurs Kilomètres la voie ferrée Montdi-
dier-Roye-Chaulnes, sur tout le front d'une 
vingtaine de kilomètres, entre les voies fer-
rées Amiens-Ciiaulnes et Montdidier-Lassi-
Sn>'- , ■ , Nos troupes ne se sont pas laissées arrêter 
dans leur élan par les îlots, de résistance en-
nemie et ont marqué une progression régu-
lière qui dépasse quatre kilomètres en cer-
tains endroits. 

Notre front passe maintenant à l'ouest de 
Chaulnes et est jalonné par Punchy, Lau-
court, Cremery, Grimy,» Carrepuis, Roiglise, 
Verpiliières et Crapeau Mesnil. 

Nous avons réocçupè une douzaine de vil-
lages et fait plusieurs milliers de prison-
niers. 

La chute de Roye est pleine de promesses 
car cette position où les Allemands ont ré-
sisté avant tant d'énergie, constitue, avec 
Chaulnes, les pivots de la défense entre la 
Somme et l'Oise. Ce3 deux positions, une 
fois tombées, l'ennemi ne dispose plus, entre 
Péronne et Noyon, comme ligne de défense 
naturelle que de la Somme dans son cours, 
orienté du Nord au Sud, et prolongé jusqu'à 
Noyon par le canal du Nord. 

Au nord de Chauinss jusqu'à la Scarpe, 
l'armée britannique manifeste toujours son 
ascendant sur les troupes allemandes et con-
tinue à avancer. L'eneerckmient de Bapaume 
devient de plus en plus menaçant. Nos alli-îs 
tiennent les -faubourgs Nord de la ville. Ils 
ont poussé au sud jusqu'à Tilloy. Plus au 
Nord, Croisilles est nettement débordé. 

Ainsi se poursuit progressivement l'étran-
glement des deux poiraîs d'appui auxquels 
l'ennemi s'accroche désespérément entre la 
Scarpe -et la Somme, sans grandes chances 
d*>. les conserver très longtemps. 

En six jours, nos alliés ont fait plus de 
vingt et tin mille prisonniers. Harcelés par-
tout, les Allemands sont obligés de faire in-
tervenir des renforts qui leur viennent de la 
plupart des secteurs ou leurs troupes ont été 
relevées par des Autrichiens. C'est un signe 
d'usure évident, et nui marque bien le succès 
grandissant du maréchal Fccli. 
Les troupes briffériiqnes 

avanseai toujours 
Front britannique, ?.0 h. 10. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : 

Ce matin n commencé la deuxième se-
maine de l'offensive britannique. I^s débuts 
en sont moins brillants que les premiers. La 
bataille, reprise à l'aube par nos alliés, avec 
une obstination admirable, se développe, à 
l'heure où j'écris, dans des conditions tou-

jours favorables à nos armes. Voici qu'elle 
était, à dix heures du matin, la situation : 

A l'aile droite du front d'attaque, les Aus-
traliens, qui avaient pris Cap^y, hier 26, ont 
poussé en avant, ce matin, et se trouvaient, 
vers 9 heures, au bois de la Vierge, ayant 
réalisé ainsi une avance de quelques trois 
kilomètres, depuis la prise de Cappy. Aussi 
bien, les Australiens exigent-ils de conser-
ver une certaine liberté de mouvements, 
souffrant difficilement qu'on limite leurs 
objectifs. Ils vont de l'avant, tuant des Alle-
mands, c'est tout ce qu'ils désirent. 

La bataille a fait rage dès les premières 
heures de la journée autour de Bapaume. 
Nous disons bien autour, car le cerclé se 
referme lentement, mais méthodiquement 
autour de la place. Les Britanniques sont 
au xlisières de Beugnatre et se trouvaient, ce 
matin, pour ainsi dire, dans le flanc des dé-
fenseurs de la place. Quant q l'obstination 
que met l'ennemi à défendre la ville, elle 
s'explique par la nécessité de conserver la 
liberté des communications. 

Les troupes qui èont à Bapaume sont des 
troup.es sacrifiées, et ce n'est pas pour rien 
que, depuis le 21, nous voyons les pionniers 
allemands travailler fiévreusement à la ré-
fection de la ligne Hindenburg, à l'est des po-
sitions où l'on se bat présentement. 

A l'aile gauche diu front de bataille, les 
événements ne sont pas moins intéressants. 
Les troupes britanniques, exploitant leurs 
succès d'hier sur les deux rives de la Scarpe, 
se sont emparées, ce matin, de Gavrelle, 
dans l'est d'Arras. Gavrelle, l'an dernier, 
pendant la bataille d'Arras, - avait passé 
sept fois dans une journée d'un camp à 
l'autre. Finalement, fennemi l'avait gardé. 
Un seul assaut nous l'a livré ce matin. 

Sur la rive sud de la Scarpe. les troupes 
qui avaient enlevé si brillamment Monchy-
le-Preux hier matin, ont repris ce matin leur 
marche en avant. Leur gauche a poussé 
dans la direction de Plëves, plus loin que 
nous n'étions jamais allés depuis 1914. Leur 
droite s'est /emparée de Guemappe, tangent 
à la ligne Hindenburg. 

Voilà une seconde route vers Cambrai, té-
moin de grands combats, et la ligne Hinden-
burg menacée par son côté le plus septen-
trional. Et l'avance continue. 

L'inîerveatioa des tanks 
et les succès franco-anglais 

Berne, 27 Août. 
Dans la Gcr-mania, le général Klob explique 

les derniers succès des armées anglaises et 
françaises par l'intervention inopinée d'un 
nombre formidable de tanks, lourds et légers, 
travaillant en étroite liaison avec les troupes 
de toutes armes. Il calcule que sur un front 
de 35 kilomètres, l'ennemi n'a pas mis en 

I mouvement moins d'un tank par 50 mètres. 
« Dans cette proportion énorme, les tanks 

sont arrivés en ligne si dense,dit-il,qu'ils ont 
pu s'appuyer efficacement l'un l'autre, et 
qu'ils ont pu rompre nos premières lignes, 
sans que l'assaut ait été précédé d'une lon-
gue préparation d'artillerie. 

« La surprise qui a en lieu, aussi bien en-
tre Mf.rne et Aisne, qu'entre Ancre et Avre, 
peut donc se reproduire ailleurs et assurer 
à nos advrsaires de nouveaux siiicès ini-
tiaux. » 

Les félicitations de l'Italie 
à l'armée anglaise 

Rome, 27 Août. 
A la suite des récents succès de l'armée 

anglaise, M. Orlando, président du Conseil, 
a adressé à M. Lloyd George la dépêche 
suivante : 

« J'ai suivi avec une admiration continuel-
le, et même croissante, l'effort puissant 
qu'accomplit en France, contre un adversai-
re formidable, l'armée anglaise dont chaque 
jour révèle de plus en plus les qualités ad-
mirables de hardiesse et de ténacité. 

« Maintenant que grâce à la sagesse éclai-
rée de ses chefs et à la bravoure héroïque 
de ses soldats, elle obtient un succès mérité, 
repoussant l'ennemi sous le coup de sa force 
victorieuse, je suis .fier de vous exprimer, 
Monsieur le ministre, la joie du peuple ita-
lien tout entier pour cette nquvelel gloire des 
armées britanniques. 

« Veuillez accepter cordialement, pour vo-
tre armée et pour votre peuple, cette fer-
vente expression renouvelée de solidarité 
fraternelle qui vous parvient d'Italie. « 

'ront italien 
Communiqua officie! 

Rome, 27 Août. 
Le commandement suprême fait le commua 

uiqué officiel suivant : 
Vives actions d'artillerie dans la ré-

gion occidentale du mont Grappa et sur, 
le Montello. Dans le val de Ccncei (Giu-
dicarie) une tentative d'attaque de nos 
positions a été promptement repoussée. 
A l'ouest' d'Asiago, des détachements 
britanniques, malgré une forte réaction 
de feux, ont fait irruption dans les po-
sitions adverses et après avoir défait la 
garnison au cours d'une lutte acharnée^ 
corps à corps ont ramené dans leurs ' 
propres lignes 270 prisonniers dont six 
officiers et quelques mitrailleuses. 

Sur la Piave moyenne, nos groupes 
explorateurs ont capturé des armes et 
du matériel. 

Nos avions, volant dans des condi-
tions atmosphériques défavorables, ont 
exécuté des actions de bombardement 
bien réussies contre des champs d'avia-
tion ennemis et d'autres objectifs milù 
taires. 

La Conférence travailliste intereiiié^r' 
Paris, 27 AoûtA . 

Le Comité confédéral de la C. G. T. s'est 
réuni ce soir à la C. G. T. Après avoir expé-
dié les affaires couïantes, le Comité a dis-
cuté la question de la Conférence travailliste 
interalliée. 

Les membres du Comité se sont déclarés 
en faveur d'une réunion à Paris, mais au-
cune décision définitive ne pourra être prise 
avant l'arrivé» de M. Gompers en Europe, 
vers le 15 septenibre. 

Le Comité a décidé de se réunir à nouveatt 
demain pour recevoir la mission socialiste 
américaine à son retour d'Italie. 

Les Instructions en Cours 
Paris, 27 Août.^f"' 

Le capitaine Bouchardon a repris aujcuN' 
d'bui la direction de l'instruction contre M. 
Joseph Caillaux, qu'il avait remise, pendant 
ces derniers quinze jours, au lieutenant Ga-
zier, son substitut. La question a été envisa-
gée de faire examiner par des médecins le 
député de Mamers. qui serait atteint d'arté-
rio-sclérose.' On envisage de faire désigner 
par le doyen de la Faculté de médecine trois 
docteurs spécialistes chargés d'examiner M. 
Caillaux et d'indiquer le traitement à sui-
vre. 

3i.:n.a.x'î.ox<e3? 
Paris, 27 Août. — Co sont toujours à. peu pTès 

les mêmes dispositions qui prédominent sur notre 
place. La lennelû est presque générale sur l'en-
semble de la cote l'activité no lait nullement 
défaut dans les dlffeients compartiments. Nos ren-
tes onregiairent une demande importante ain^f" 
(lue les actions de nos banques qui accentuera 
leur mouvement do hausse. Les valeurs de métal-
lurgie dites de guerre et les valeurs de construc-
tions navales sont très soutenues. 

rffVII:i>i-a:g3i<e élis, ^a^vsol 
wv On demande une apprentie piqueuse de 

bottines, si, rue Saint-Ferrtel. 
wv On demande ouvrières vestes kalii, doml-

cil«- et atelier, mécaniciennes et finisseuses, 151, 
grand cnemin d'Aix, Simon 

wv On demande personne active comme dé-
marcheur pour visiter commerces divers. S'adr. 
à La Sécurité, Fonds de Commerce, 10 rue Can-
nebière. 

wv On demande homme do peine adroit pour 
travail peu fatigant, assuré toute! l'année M a 
CO Ir. par semaine. Voir Bourrelier,' 2 grand che-
min de Toulon. Castellane, le soir de' 4 à a h 

wv On demande un rabatteur do seaîèUes à 'a. 
machine ; une ponceuse de talons ; un dcïor-r^eur 
de lisse à l'usine Charpin, S et 10, rue Fiorafc. 
S'y adresser. 

wv On demande ouvrières et demi-ouvrières 
pour le ilou, le tailleur, la lingerie, Mav'-o. 
C9, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande jeune homme valide ou mu-
tile ayant ses deux bras, travail assis pour l'ai-
guisage des scies, emploi assuré, bcul BaiUe 95 
irez-de-chaussée). 

wv On demande un jeune homme de 15 à 1S 
ans pour iaire les courses, avec bonnes réle-
rences, chez M. A. lîeison, 78, rue Paradis 

wv On demande tourneurs et ajnsteufs bien 
rémunérés, L. Samat, 320, Cd National 
. V>A Ouvriers Muteur,. laveur dejaandés Mino-
terie Negrel, au Merlan. 

wv On demande ouvrières repasseuses et une 
blar.cnsseuse a la journée. 17. rue du Petit-Saint-
Jean, an magasin. Travail assure. 

ri.-. On demande pantalonnières, gilletièra et 
gnvrieM tailleurs. Albert, tailleur, 49. rue de 

wv On demande un garçon de magasin ""0 fr-
par mois, rue Saint-Ferrôoi, 24 

wv On demande des monteurs ponr dames. 
2. rue .Neuvo-Samte-Cntherine. 

wv On demande une bonne ouvrière repas-
seuse, rua Thubaneau, 41. 
t£S£ii On demande une bonne repasseuse à 
journée. S adresser cher Mme Brosse, 67 rufe-
Samt-Ferréol. au 1er étn<*e ■ -?* 
Cartel °4 ™T*2. ̂ 8Z ^ Flls aa L- Auguste 
EM^JSUTÎS /urenne. un couseur machine pe;its nomts <>.t un fraiseur" rlr> lisses 
w,rA,,.nï! <temr'n(1<î fes ouvrières et demi-ouvriè-g» JPÏÏJW* POVf dam,-s. 87, rue de la Palud. 

, w- c,anie dê3lre Place toute la Journée 
dans hotol pour faire chambre. Ecrire rue de 
l'Obvier. 2G, Mme Canquil. 

REMEROSEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Toulon) 

M- veuve Déçues ; M" Marie Brémond : 
M. Victor Bremond : M* Thérèse Décugis • 
J,e,L,fal2llles Brfmond, Caire. Jacomin, Ma-
riuel adressent leurs remerciements à toutes 
les personnes qui leur ont témoigné leurs 
sympathies à l'occasion de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver eh la per-
SOHT1G ( ' G 

Monsieur Phîlîcpo DECUOIS 
et les prient d'assister à la messe de sorT" 
c^leT de-111 Fm ser,a célébrée en l'église Saint-Louis le vendredi 30 du courant, à. 

léances68 ne reC0U Da" de colk^ 

AVIS DE DECES 

M- veuve Emile Pagès, née Degioanni • 
M. Joseph Degioanni • M et M" Natal : 

& et
M

M" R°?Phj? ij£ Marguerite Degioanl 
ni ; M. Arnede Barbet; M" Alice et Slarie-
;^Se ?arnet "nt la douleur de faire part du 
décès de M. Emile-Louis PAGES, graveur, 
leur époux, beau-fils, beau-frère, oncle d£ 
Xo^iS rffe dre 51 ans- mimi des Sacrements de ILghsc. Le convoi funèbre aura lieu 
aujourd'hui mercredi, 28 août 1918, à 3 heu-
res du soir, rue Nationale, 82. 

Les familles Lcrcari et Jourdan ont la dou-
leur de faire part à leurs parents amis et g?25î*?WC«l de la perte cruelle quelles. 
M» ?A - 1éDrouver fin la personne' fUj 
W> Leonie-Louise LERCAR!. leur fille, dé<£ 
dée à iage de 17 ans, et les.prient d'assister 
r^J^Tî tunôbre g»* aura lieu à Château-
Gombert le mercredi 28 du courant a 4 heu-
res, du soir. a . 

L'Unicn fraternelle t'es <toyasaurs do Com-îî1^08 !,e .Mai-seHle informé ses membres du 
g!Sg^Jgff.gf«Wl«é allègue MOUZ8GHAO 
Alphonse, décédé à Anduze, à l'âge de 51 ans. 

Lo gérant • VICTOK HEYRtES. 
imprimerie et Stêrêotypie du Petit Provençal 
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